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L étable doit étro sufisamment bien
construito pour que la température
étant au dbors do 30 on dessous do 0
la gelée a. fsse à peine sentir. Il ne
faut pas qu leo soit assez chaude pour
s'emplir do vapours lorsqu'on ouvre les
portes.

Pour maintenir l'air pur, placer
dans l'épaisseur des mura dos ventila-
teurs qui prennent l'air, à différentes
hauteurs dans l'étable, à partir do un
pied ou deux au-dessus du plancher.

Choisir pour les vaches un système
d'attache qui les tienne propros. Le
système dos montants est le plus ré-
pandu.

La plate forme des vaches doit avoir
4 ô 5 pieds de large et être légère
ment on ponte vors l'égout. L'égout
doit avoir 16 pouces de largo et 6 pou-
ces do profondeur. La crèche doit
avoir 24 pouces de largo, et le plan-
cher pour distribuer la nourriture doit
être do 6 pouces plus liant. Le pla-
fond doit ttro à 6 ou7 pieds au-dessus
du plancher.

Construire dans la grango où est
-itudo l'dtabi%, à la portée de cette
dernière, un bon silo; sous la grange
il faut creuser une bonne cave à raoi-
nes, à l'abri de la gelée, et à côté do
l'étab!e, avec un abri, une fosse à fu-
mier bin étanche qui puisse en rece-
voir et conserver les parties liquides
aussi bien quo les parties solides.

BtueLEs RELATIvEs AU TRAVAiL, A

Lt-'rAnLE

L'étable et les crèches doivent O're
tenues avec la plus grande propreté.
Il faut empoyer beaucoup de litidre :
Fi elle cet hachéo, cela n'en vaut quo
mieux.
La rigole doit êtro parfaitement élan-
the Il faut employer, pour absorber
le surplus des Ji udes que la paillo n'a
ic absorber, des curages de routes ou

do fostés, de la cendre de charbon de
terre tamisée, du bran do saie.

Il faut à toute force donner aux va-
cheas des heures régulières pour la trai-
te et les repas, et s'arranger Ie
manière à les déranger le moins sou
vent possible; ne jamais les maltraiter
et leur donner chaque jour ce qu'elles
peuvent désirer de sol. Un exercice
modéré l'hiver, no peut leur faire que
du bien, et est à recommander pour
les jeunes va'hes et celles qui sont sé-
chacs. Cela coûte un peu plus de nour-
riture d'entroien, mais, au reste, on
y gagne. Il faut faire travailler le
taureau.

LE BETAIL CANADIEN

Mouvement du bétail en gêneral
depuis 'etablissement de la

colonie jusqu'à noa jours

Introductîon du bétail canadien au pays
-Sa prétendue disparition.

Le Canada a été colonicé par les
Français qui y envoyèrent du bétail, dès
avant1665 (lgrnost Gagnon causeriei.
Cet importations se renouvelèrent fré-
quomment jusqu'à la cession do la co-
lonie aux Anglais.

L ressemblance de notre petite va-
che canadienne avec la vache bretonne,
nous autorise à croire que c'eat de la
B otagne que nous vinrent nos bes.
tiaux. En tout cas il est impossible
qu'il nous soit venu durant cetto pé
ijode, d'autre bétail que celui qui
nous était envoyé par les Françai?.
Pendant, près d'un siècle et demi
non seulement nos bestiaux conser
vent toute leur pureté do sang mais,

do plus, la consanguinité fut évidom- norait do prix aux exposilons qu'aux
ment beaucoup pratiquéo, et les carmo- bestiaux do pure race (lisez Ayrhires
tires do la raco devinrent de plus on et Durhame). Il enseignait cotto doC-
plus fies trine avec une tolle persistanco quo,

Arrive la coesion ; durant assez lon«g- chose curieuse, elle finit par otro accep.
temps lo pays s'occupo plutôt do pol- téo comme une vérité lnconte stable. A
tique qne d'agriculture ; los poirson, tel point que lo bétail canadien était
negos dirigeants do la nation sont ro. considdié comme détruit et quo, on
tournés en Franco ; lo peuple (le sol- 1882 on 83, ce memo Conseil pommait
uat-laboureur) seul reste aveo le olergé, une commission chag6o d'aller visiter
lequel est plus vergé dans la dirceo- l'îlo aux Coudres, pour voir s'il n'y
tion des ames, que da"a celle de l'agri- restait pas encore quelques animaux
culture et de l'élevago des animaux do cette race.
Il est donc raisonnable do penser, Disparue en 1882, cette race d'ani-
(considérant aussi les moyens limités, maux qui, durant 150 ans (régime
do tous les colonsl, que ce n'est pas, français est forcément reitde isolée do
chez nos compatriotes qu'ont été tout contact avec d'autre sang ; qui,
importées les quelques tôtes de bétail durant ce long espace, a été soumise à
étranger, durant les 5( premières au- la consanguinité qui a été dans des
nées du régime nouveau. M. lioddon, conditions absolument analogues à cel-
lo président de la Société des élevours les dans lesquelles la race jrsey a da
d Ayrahires, nous informe, en effet, que ta renumméo universelle de race la plus
ce sont les gouverneurs. les marchands, para du monde; disparuo cette race,
les armateur, les cultivateurs (an. alors que la guerre, la politique, lo
glais probablement) qui les achè- manque d'instraction agricole, la rat
tent des capitaines de navires qui, de tine, la défiance des nationaux, tout
temps en temps, en amènont (for the enfin, durant los 90 ou 100 premières
use of passengers on the voyage) pour années du régime anglais, contribuait
l'utilité des passigers durant la tra- à la conserver pure. au moine chez les
versdo. 991100 de la population , disparue,

Ces importations de bétail étranger cette race qui restait, durant encore
ont été peu nombreuses et pou con-1. 50 ans, la seule à la portée du cul
dérables jusqu'on 1800. Depuis 1800 tivateur. Oui, elle était disparue; il
inqu'à 1850, elles te répètent plus fré n'en restait plus .illo part, pas môme
quemment, mals au seul profit des An à l'ilo aux-Coudres. La uouvello de ra
giais et do quelques riches Canadiens- disparition entière, absolue, fut annon-
français. cée officiellement à tout le pays par

D'ailleurs, l'agriculture est affrouse lo Conseil d'Agriculture Qi nd on
ment négligée, ta routine ut reine et songe à cela, maintenant, on crèvo de
malîrese, l'apathie est pire qu'elle n'a rire, et celui qui écrirait ces choses
jamais été, lo cultivateur canadien- dans 20 ans d'ici, passerait pour un fou
français voit avec plai-ir ces quelques ou un fumiste.
représentants des races bovines étran- J'ai sou4 les yeux un discours de M.
gères, il les admire, mais il n'en ach- Roddon, quo j'ai cité plus haut, pro-
to pse. nonc cen 1883 Parlant du bétail

Pendant ce temps là. notre bétail ca- canadien, ce monsieur s'exprimo ainsi:
cadion reste pur do tout allage, au "De 1600 à i05, les messieurs.du
grand désespoir des soi-disant hommes " clergé, et d'autres personnes ima-
do progrès, qui ont fait l'aquisition " portèrent du bitail laitier, que lon
d'animaux étisuger. "appelle le bétail canadien, dont il

De 1850 à 1814. la Chambre d'A- "reste peu (s'il on reste) do sujets de
griculture, qui est composée d'Anglais "pur sang."
et de Canadiens riches et bien inten- Ceci se passait il y a 12 ans.
tontés, mais pou renseignés sur le
sujet, fait des efforts considérables pour J. A. CoUuaE, M. D.
répandre les Ayrshires et les Durbams.
Il faut dire que tous les membres do (A Continuer)i
cette chambre sont des éleveurs do
l'une ou l'autre de ceas races de bes. -

tiaux, et qu'en travaillant à leur disd-
mination ils travaillaient pour leurs CONSERVATION DES FRUITS
propres intérêts. Mais j'admets vo-
lontiers que tous étaient sincères. et PAR LES VAPEURS DE L'ALCOOL

croyaient qn'en agissant ainsi ils tra
vaillaient dans l'intérôt du pays. Heu-
renuement que les choses n'étaient pas Dans un extrait des travaux do la
prêtes pour faire accepter ces idées ue société c -utrale d'agrieu'ture du dépar-
progrès. Il aurait fallu commencer tement de la Seino Inférieure, nous
par améliorer la culture, augmenter lisons ce qui suit:
les rendements, cultiver les fourrages 1 La Société nationale d'agriculture
verts et les racines fourragères, et on s'est occupée récemment de la ques-
suite on aurait pu présenter le bétail tion el importante do la conservation
étranger avec des chances do le voir des fruits. Sur los conseils do mon-
adopter d'une manière générale sieur Tisserand, directeur do l'Agri-

Pendant ce temps là le cultivateur culture, MM. Nadot et Petit, diro-
canadien reste apathique, routinier, tours de l'Ecolo et du Labratoire do
néglig ses animaux, cultive exclusi l'Ecole d'orticulturo do Versailles,
vement des graminées, et garde, ont entrepris une série de recherches à
grace à ce concours do circonstan- ce sujet.
ces, son bétail dans toute sa pureté M Petit a remarqué qu'on mainto-
do sang. nat les fruits, le raisin par exemple,

Les races étrangères ont pris racine dans un endroit clos où se répandaient
dans les environs des villes, dans los dos vapeurs d'alcool les fruits se con-
Cantons do l'Est, chez los Anglais, servaient.
chez beaucoup de communautés, dans Le 31 octobre 1894, c'est-à-dire, à
les écoles d'agriculture chez un certain une époque très tardive, des raisins de
nombre de canadiens de progiès, mais chasselas étaient cueillis et placés dans
la masse des cultivateurs a gardé son une cave fermée aussi bien que posai-
bétail canadien. blc par une simple porte do bois. dans

Pourtant le Conseil d'Agriculture, la cave on mettait un bocal renfermant
qui, après 1867, avait remplacé la 100 centimètres cubes d'alcool, leoit 4
Chambre du mme nom, faisait des onces d alcool les raisins étaient dépo
offurta inonîs pour lui substituer les 8é& sur des frisures do bois , dans doux
Ayr.hires et les Durhams. Il alla autres caves identiques, l'une formée,
jusqu'à décréter qu'il n'y avait plus l'autre ouverte, mais où il n'y avait
de bétail canadien et qu'on ne don- pas d'alcool, on disposait de même des

raisins. La température do ceas caves
était do 46 à 50 degrés Far.

Le 20 novembre, dans la cave on.
verte et dans la nvo formée où il n'y
avait pas ou do vapouts alcooliques, les
raisins étaient gâtés, pourris, tandis
quo dans la cave où l'on avait placé do
l'alcool les raisins étaient do toute
beauté, totalemont dépourvus do moi
sissure.

Le 7 décembre, ces raisins avaient
encore une très bllo apparence ; dd-
gustés par de ans connaisseurs. ils ont
été trouvés exquis, ayant toute lour
Paveur.

Ce procédd, dit M. Tisserand, est, on
le voit, des plus simples, il peut s'ap-
pliquer partout et no demando pas do
corstructions spoiales et coûteuses Il
Suffit d'un local à température unifor-
me et assez basse "

Une précaution qu'il ne faudrait pas
oublier, c'est de no pas pdodtror dans
un local rempli de vapour d'alcool
avec une lampe allumée, avant d'adrer
le local , sinon, une explosion serait à
craindre.

LE DANEMAE ET LA PRODUC.
TION DU LAIT

Lot journaux français publient un
discours quo monsieur Tîsserand,diroo-
teur de l'agriculture, a prononcé der-
nièroment -ur ce sujet, dains lequel il
constate:

10 -Quo lo Danemark possède près
de 1,700,000 têtes de bétail ; qu il a
1,000,000 do vaches laitièros et qu'il
exporte pour $25,000,000, de beurre.
Puis il ajoute :

"Le 'Danemark nourrit actuelle-
ment avec ces produits do laiterie
411,000 porcs. La Normandie 332,000
seulement.

'Comment le Danemark est il arrivé
à ce développement i C'est en appor
tant tous ses soins au perfectionne.
ment do son bétail, au double point do
vue de la conformation, et des aptitu-
des laitiio4 Il a créé un IIerdbook
dans lequel los animaux ne eont ins-
crits quo s'ils sont reconnus pure de
race et après avoir fait leurs preu-
ves.

" Tout animal qui n'est pas parfait
de forme et ne présento pas d*oxcellon-
tes qualités laitières ot rigoureuse-
ment exclu de la reproduction ; aussi
do génération en génération les dé-
fauta s'atténuent, les qualités laitières
augmentent et se fixent, les botes infé-
rieures deviennent do plus ou plus
rares et celles do bonne qualité se mul-
tiplient.

Les éleveurs danois, d'un autre côté,
sont pénétrés de cette idée que la con-
dition esontie'e de l'anélioration,sans
laquelle les meilleures méthodeade i,é-
lection ne produisent quo des effets
lents et insufflsants, consiste dans une
alimentation variée, substantielle et
régulière-pour cela ils ont non seule-
ment modifié leurs cultures fourragè-
res, mais ils les fument copieusement;
leurs fourrages sont devenus de la sor-
te plus abondants et surtout plus nu-
tritif'.

"Ayant constaté que loi prés et
herbagea fumée au suporphosphato de
chaux fournissent une nourriture non
se'ilement plus abondante mais don-
nant aux vaches un lait beaucoup plus
riche en beurre, ils importent aujour-
d'bui de masses considérables (plus de
60 millions do kilos) de ce puissant en-
grais et on appliquent sur tons leurs
herbages. Ce n'est pas tout, les culti
vateurs danois font do grosses acquisi-
tions de sons, de tourteaux qui accrois-
sent d'autant leurs ressources alimen-
tairos. Ils arrivent ainsi à alimenter
copieusemont leurs bestiaux qui, en
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